
Enseignement Pratique deI la Langue Française

COURS hLÉMENT.AltE

1. PARTIE: Phonétique ou étuode des sons ci des aitu, ulutio s.

C. - Signes orthographiques

1. Outre les lettres, il y a cinq signies apîpelé's - signes ortiiograplii- J
ques ":les accents, -le trémia, -la cédille, -l'apostrophle, - le trait
d' union.

2. Accent- L'accent sert : a) - à maueî1 r les dliverses lîronoîicia-tions des voyelles. Ex. dé, père; b<) - à dlistinguecr entre eux certains
mots qui s'écrivent de la même muanière.

Il y ai trois accents: - l'aigu. quii indiique l'e fîriné: blé, bénir, arri-ve, ce, #e.,; - le grave qui indique lFe ouvert : mèee après, sucès: il se
niet ra renient sur l'a et l'u : voilà, où;- le circonflexe (lui i ndul îie unevoyelle longue: àne, téte, gite, apôtre, coûte, mûr.

C'est l'accent qui distingue: la, là; dex, dès; a, il; ou, où ; du. dû. st. Tréma - lue tréma se- net sur e, i, u, qiuand ces voyelles dloi ventétre prononcées séparément : aiguë, naïf, Saut. - Notez que l'oîî devraitécrire: cigise, <igue, eigue. puisque' c'est P'u qui se pronionce. et non
pas l'e.

4. Cédille - La cédille est un petit c renversé, qui se placee sous lec (levant a, o, u1, piour leur dlonner le son (le l'a dure: ça, leçon, reçu,.
i. Apostrophe - L'apostrophle est uni' virgule qui indiqîue la sup-pressioun île a, e, i: l'âme, l'enfant, s'il vient.

6. Trait d'union- C'î'st une petite barre' lue l'on met entre (leuixou plusieurs mots, puouur les réunir en un seul mot coumposé: il est ileve-
nu fau'ltatif aujourd'hui.

Ex.: Arcn-en-ciel, sur-le-chiamp, tout-à-l'heure, le bien-être l(ou sans
trait d'unioun, à volonté.)
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Il1 Nci orphologie iai ldIC8 nitais.

nI xI. \i 1l L'îxii

Lettres canadiennes.

Bl liti. i- wr i NIlî.,

Il a r i i lii tt itiii liter, t li- l 1.1111ie0 l'

l i ill.îiituî i lii. Ilt fli ;h1 li >'' lit l i tu ti . tou t--

l'it I-tîs lipl- tii ]ititt t-i p lîi i l-iiiiit\0 Ilhîî IoII tl- ii .a
l tu-i-, gi tiql-lu- i tt îîii illt îi l ei ii t ti g il- ttîî- tII puiedJ-

ho 
1 

l qu itli iîi i' la i ai 11w ii ' I il lîittal - 1 111

et- Ii 1-i 1î PI l. 141ita -gi lit-ii, - eî irtîi
t
î l li na iaitit(ý ; l tit r ii iiiiS

guifil lit liiiauî ai lil -i lt-c titi-i l-v.tîtî - ta iît cI,-- Qîîîl-
stdtîi-î-i- 1- lu-, -v iIItîI- . t-î (i- u-:- i taies tien,ý, îlù -1tille-

roteIa . itvi lu ti -c, lia tI-ilaitl- le is l, icîi- îl, il-lc-tl
l( tIi-i,, ( iîî11 î tit tii 'u - li iiiti ti iit oni IIai *o.I 'r-

rîla és tereii- tiu II-gîs ol fcuiitçaia.I'l u reSoIý lfarep's

I. - D elri l'adver ires n faivrle ui seit au vrbesvlatlectf,
pou l'debe, po uraimte leali sens i "bacoup eirpîeseii tro io witè

ouion;i pldparlt dverbtesps é de plsiur motoi t étn pa fait." r
rIl. duvso cn sret madvrbe deit lieu eitesp, eqsié de n is(lé aniene

d'énoiatio lne rropla tif aPourmatif néigat if). l, lsvltii-

seriAdvcebe dlie en Les prniun ott-"e où, ici, là,en, d, protul

pari failr, l aséloaipo dns, eoral;etour evan, erire dessous,

Leopasionfndvrae :n rnmsae e adverbeopsders rm"Es-tut là faitsu.i

______M.
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Penses tu à ta guèe? d'Y pense."-" de M'eu vais chez 'nu'; il s'en soluvient de
cette inortl

2o Adverbes de temps : Les principaux sont:-" quand, aines, sou vent, demain,
jamais, tout a l'usure, aiuparavanît, aussibot, eiisuite, enini, oin jour.-" doigniez y
les ails, flambrant, qui indiquent l'ordre et le raiig: " preièrement. dixièmje-

3o Adverbes de quantité : Les priiicipaun motit :-"1 Comtien, beauî'oip, avisez,
trop, plus, moins, guere, ni, aussi, tees, îalasiage, environ "...-Td,av,. 'le temps,
précéde des adv. de q1uantité, donne "-ýsitôît, si tut, t, 'stôt, bien tôt, plUVt, pIns
tôt, aussitot."

4o Adverbe. de manière :Ils se ranîgent emi quatre groupes
a; les primiitifs, tirés presque tous du liin -'' bien, îîal, ainsi, enisembl he, gratis,

quand, volontiers, vite, comîme."
b) les adj., eiiiployéo commîne adverbes- "Parler hast, crier [nrt, payer cher,

nmarchier deoit, clianterjnste.,."
C) les ail . en ment -'noblemîent, suavenient, îhvîns,îîent..."urtinésgdu féiiiinivi

-d'astres ru i'sieul "ciioeiei expreneeit..."
d) les localt. saie.: "ýà l'anglaise, à la dérobée, a fiue tête, a tâtons, à reculons

nos à nez, face i face..."
50n Compara"if et auperlatifi. Trois degrés de sigîiicatioi
a) dans les adv. 'le nianiere :-' rapidement, plus- , tees..."
b; dans quelques ailv. (le lieu :" foin, 'près, proche ";-c) de temîps :-"9tôt,

tard, souvent" l de quantité :-' peu, beaucoup."
Ces deux derniers, ainsi que "-bien, niai" ont le coinparatif forné d'un sieul1 niut
-"bien mîieuxn, le mieux ;-mial, pis <plus mal), le pic ;-peu, mouins, le moins

beaucoup, plus Idavantage), le pion.",
60 Adveèrbe d'énuoiatjomt-l. Les inlereugu«fs mont :-est-ce que, pourquoi,

où, d'où, par où, quand, comîbien, comment, que?"
2. Les asfiesstifs sonît :- Oui, certes, ni, assuriient, à la vérite, immiue cetl

tainenient, sans doute, à savoir, c'estaà dire, peut étre, par hiasard."
3 Les nsigaei sont :-a) les négatifs propremient dît : 4lion, nie;"-b; les mîotnà demi négatifs " Jamiais, guère ", qui ont une valeur positive ou négati% e i ci la

negative fortifiée par: "pan, poifit."

A ito. 11. -Vin sut t.( i_%til..

fi'S. Acqttéuir: si' rîIvt li iisieîit i . q. chi.: '' Bilîtiltîtît

àil q.un.îî ' luii êtr cii' iC'iîiuiiièt srî'îîîî'îî. -Actqné-

soif .. Acqutis: sIitiir-fîtirî' quiî' l'ont ia.
.Acqutisition: ni-tio iI'iiii 1 îiérî r )uj n iiiuni'. ils

tit'. et ilei clhose ii 1 iiî'i
til. Acquitter: remui. li' iî, lîtî iîlgîî:i.' î.îî'îîiîî

littbu. -S'acquitter: rempî1 l ti.rh ulîlobigatti.
Acquit: acion deîî h' 'i-iji.lt'. -Acquittement:
autiiît I«ýlitii(ttî'r (I n snîtiot'. iu'ie e

il). Acre If.) iii''iri' iîgt'ir:', qui %ait tixti pl i qin1 îîîruItlî
uti'es. - Adjctif: d'uttîî' vaour, îI'îîîîî' odeu'îr forte'



et îr'ritaiî ui (ft prndl alat gurge, (liquvur, par-
t ani, . . .Âý creté: tar-auiri de Ce qui e.î acure
(%n, lii iii iii). -Acrimonie: acrele i ccre, -

du langage; ai imiuiuii.
71. Acrobate: t.le tuiiclut11 a Ii it. îi l toridu, quîi l'

2.At At hl vi t!e par lt îiill
72. Aate : Ait it.i dîe liitjl (l jiaîîi'au orlitér-

écrit quli rulate Iettilliiî faits. -Acter: cIe
aItu 1, ch --- Acteur, trice : i 'lii. 't'il-

q ji unejl iii e- ii gesideîigîo pu-i. l
théâtreî. Actif: quii ;1nit lii : - IXil 1i If ej

ceq'lil à ieîiir iqupiil i -

Action ei.) faiti do guerre.; Illanî tu d- ut c-

a eî,îî:il 1:1 Actionnaire. -Activité:
1j -a I. u t \q 1iIiî di. fl a î i aIliiet hiigi.

Activer: îo 1111t imilîtîlii. tait ( le
fi-ii I iîiîiîî. b, l'- iilx) -îî Activemient.

Actualiser: î,îiîlrî iiquel ;-Actualité: 'lit du
u'î Iili 'sti- Actuel, elle: qui wa réalise, qii

( st\. l it iii iîî,îîîl îîrî'SgII1 : ,. giiiv lli i au-
t îieI.' Actuellement : 1, résenî-,îtii il. it t it.
nient.

73. Acuité: q1iaî il I .. qu 1 îi ut aîguil: 111.it tIt u iît i t fi-
gîir- l'i îîîtc dtîî -on. - de la dwlir'

ART. Illr. -ExP'iICAIOti D'AU TEU'iS

1. -Le Engguet.

De mout frêre, ce lis des bots
JO n'al Pas le touchant emblilme:
Mata le gazon connaît ma VOIX,
Et la brise me dit: 'Je t'aime"

J'embaiinîe tes lieux où je croi,
Etc la ro,ée à Mon front biéme
Met des Pertes - comme les rote
N'en ont pas à leur diadème.

I.

I..
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Aux premIers <'hante du rossignol,
Jet laisse courir sur le -ol
'des petite» rlcceî,.banches,

Qui disent à l'entant tés eue
ies Lmturgeonls étoilent les branches

Voici le iebour du bonheur',

A. SPîNELLI.

Remiarques. - il ii Ii liiiittîi otît qui Fc'î.. it'th frai, lieuir -lii
pîrîi tmp~s.

1li - nuioîtîte ,-s le "it. ,I li it i : i <ii l 'iri'îî.' I*,,I

2.ar ommnt ces En col l'aiitt ueo ricin.'''l(
u. autr ftleur, 1î - ltis," 'l ;lt/i li solt-frec - -iuloi vjc aiil bsnan citr i,i 'evironne: -'iii ilîtti gaznr ...to l iet i qursîi l caiatciilt. ' le dis-linge, li-mtviibe. cptaisru quir iisaun ito.îr reicîte su1iel livlée N e

laisoae st leu Ilèn ad ii dces oi.

Quie vent dire: «' Le gazon connaît ns voix "?C'est <lire qu'il con-
verse avec le gazon. -Pourquoi le circonflexe sur c connaît 1

4. Analysez ainsi, "embtaumer, je crois (croître). front tbline, (ptâ-
lissant, lanCheâtre), bourgeons, étoiler. ."etc. Applrenez par cieur, et
récitez avec les couptes et le s repos, avec simplicité, aisancte, naturel.

IL. - Ue petit ménage du père.

Un petit doigt frappe à ma porte
J'en connais le non argentin
"Entrez !....". je saio aue l'on m'apporte
Mon bonheur de chaque matin.

2

Le* voilà ! TouJoure le@ premlê,ren
À remplir ce joyeux devoir...
On entend li bas ?ias grands f rires
S'ébattre en leur bruyant dortoir.
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a
Mais en avril conmme en détembre,
Toujours eplanýt mnon réveil,
Les deux soceurs &utrent da-ne ma chambre

Plus exactes que le sleil.

4

Ma nuit, ma triste ncuit s'envole
Leur vîîindouce nia raffermi,
Avec celte swImple parole
"Père, avez voue lu peu dormi

Longtemsup Je les garde embrassiés.
at quels bonis rires entre maots!
Mais voità msie deux eucpreuaées
Qui s'échappent du mes genoux.

6

Car on veut toux remettre enc place,
Livres, papiers, tout ]'attirail,
Pour que l'ordte et la bosse grâce
Ornent ma table de travail.

V- de LAPRADE.

Analyse.

11 nî'vst rienti 1cc îttjcir mieiux le ccii 1w les n cuir ieicir ("est
die i et-îiti t du se nicfants qil jiurlic. qcc ueijl naturel et quelle
vérité 1

A sonî rex vi 1, ce. sont se>v tjetxlles. il Ili % txtcîIecIct ' frit cicr à .1
Charqc e s ii 1t trophei est claicre-, Icîctiggevstiiiý. sansi recherclhe titi-

1. -' T'i petit docigt dé ctiiil grauxt. cliv aducccir vt lieincre le'
eoup1 léger queii frappex lit minic cl'ctî( fillettei; il onc st die inéicti del- son
argenct in, t citt quci exagère it dlini. - ces clii\ autries vcrv traiulci-
sent bicen lia jtciv ici pè~re: ' cii bonihîeur quet loin apporte'.' iTuv les
muots vsont faci lis, iconnus; c''cst leutr pllui qi re'lève lia lieau té tcide e

2. '* IÂ'sv il ! '' icoiiie st on les oi ViVit ;' -joyeuisxii xi r* i 'q-it-à-
clire deivoir qctî ommuittniqute lc j'lie: aussi il lix cmlei i'lc e t non
"les grandsu fri'recî.' - - lutr, s'amsertis, si, divertir; " brancit

où il se fuit lin grundl liratit.
:t. u(n avril ... etc cléenilcne "toits les jucirs dei l'unnée, elles-

"épient." obsvenvent adîroitemnent, s'crèteient :" î. pls e'xactesv' 4ýigé.
ration, quci Icci-s entendre l'assiducité réguilière et rigoureutsce de leuxi-
site mnatinale.

M.



1 ' tistei nuit,'- salis iloiti à a is' dei Ili iloulior, býIiiii ,ii
sè dI -n t lt ' ii Intî sitittilir, islslirait ù%l . t s i l liiiI'-

feliiî 'tlats lesrgix tisg'utoxi'titnilîtotirs Sui s -it jîri-
sut I' tIl.

lis ti- 1 -lai it-it il Ii i i ia I ' lo ir li ýii- - -iir J,,tl i

lrliîî'ît IJtutiý M esi t 1 i lt i' l it Il a inom it itl uli-it ta lis ilit i ' a stir
lsi itil.qu

I. i i fi l I v i 1 tîi tit .. t , utu lîîix fil. t iîîîîî.1 ttl(itelbir I> e - sl t t ti

t l -1 r us tut- ' p i , t 't ti'. t aé ti l

(age imle, an ritge Ii tîtet cir, ni Pltan \ri Te (te nisu. atrl iiiwl

lsJ petits ii seaboensent.

suas~ ~ ~ ~~11 c-ttt Latee rihseeagor sigol

L.Ee de véisid 'ptitesse, ptitement frêýle tbrlntrillant ritge paret prés
deenl adj.r t l. brilrbilauutv lîIltr il1lans tin lantaie t lati i

lier, pmeau, ptsise.

pien de pour lunsembl ue lers POvrnîtsI de formentM(leî dupotsoun rayonl
2le utre détsix : tues ''int 'ffnn plusî cattnn téuléac ;i rilsert île ver

noir peie seleetnutî'tltuin asrts
Queluei, lehn st crî uitî dsnguet 'et lent fait rpritus derroièreu le

arcade l'un poried îletileus, àprateent unée :cfrlonî;uurllet, ait@

Rout dloe plus charadessus les tulipens duSnuterrl', ltsrn lrsnte
sle viqsseix lison cuttest ses tmpêtne. iitv erces t(evr

dur, (lgrèes t e frêt, e ciqus t d hanCuATEAIfIAnO.um a



1. CbAteaubriandt apprend a regarder, à distinguer, à peindre: son etyleest toujours neuf, agréable,, et délicieux même.
2. La preqnlère phrase eut générale - exagérée à dessein. On peut eom-memcer ainsi toutes le, description& - d'un endroit quelconque sur le Saint.

Laureni.
3. La seconde est riche en Idée, et eti mols bien ajustés; -"mélange"

eut l-a terme propre, choses, objets qui se mêlent et alternent crqs"pe-
tite& bale, naturelles

4. La troisième n'est ni molns belle ni moins opule2nte :Il emprunte lestermec d'architecture :"arcadef, colonnade; "pelouse' tapie de gazn
v'ert.

ýCest uneè petite aquarelle des environs de Saint-Malo, patrie de Jacques-
Cartier.

'I

I.-



COURiS MOYEN.

AUT. 1. - GluMîi~

CHlAi'. VL - L'Aiî

I. Adverbes de négation, - i. on scn'îlli d*nme façon alîcolîîn'.satis în'rlu' ei pour iiin'r lun des' (feux te'rmes' l'une'îrnîliîî Ose.
rauis-je le lui dire? N on. -- L'on peut î

0trP uîrîn riche'. mais non pilus

Ne sit le,îniiili rè'gles que voli . ildevientl fac'ultatif enl

an Défeîd il qulon te, iennie oui qnî n vienlne?
hii De Kulr qu'il ni'aille ilIleirî-oî quî'il aille.
c) Je ne doute 1nam que la chose ne mit, % rare-odi'îe
il Il nie in i pa, à liii que 'ela ,ne 'e fas«e_-n
e) Lec renitatm sonti anirec quîon ne le eýroyali miN ail.
r) A ani que- n ý quîîsilon nle le lice-cii qnî'. l"î.

Mai., apî'e5 - aiii*i pelrsonnen jaisi g'uère. rn l'eploîiîî (le ne' etdle iîgueuiîr. Be'aucouîîp se' tr'ompe nt sur celte réglî'.
11J. Adverbes de lieu. - I )'aîilh'îiru" rigiiiliiî îl'în auttre endroitoit dîî reste:' '' L'îî paier'l 'aiilleuirs si îlîîir. ..'-' Alntîour ''adi.

peut îl'vni lnouîî i riel:I Les calentouîrs l tiîé,e
-IDevant, dehorsi' - dessus.l dessouslîl ' fornt,î'îî iîî(e en, au, deî non%vu l'l e il it niti \.îi. ni 'i nde, fonnniîit (le's loc' Iréllos.: ait deh'lors,Nî'ii soutfflai i. .. 'z en dehoîlrs îlî1 chaîr. '
'Ici '' ('st devenu11  ni lans : eîi-'sgi, ci-joint. Près '' formientlie', llcuin.,î nlà'cla plrès ;î àliii1

1  il peuî près,"
111. Adverbes de temps. -" lie sute sanis interruin. l'unaI>rés l'autre r to''ut del' dut' '':csits délai. sur le chaîmp.Pllus tôt '' pIlus vite -"pI lcnt de pI'lréférne e in' icm polir

si tôt, sitôt.',
"Tout à coup ":souidainenment;-' tout dl'un coup "ten mêmetemps.

1 V. Adverbes de manière. - " Peiit'.ôtre, sans iote"placés en tête,peuvent être suivis on non de que. sans différence de sens.
" Bien " a sept out huit sens ifflérents avec des nuances rapprochées:Il *v a bien deuxn ans de cela; - il a cii bien peur; - croit-il bien ce'

qu'il' dit?...
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Aublie bien ' - l ue façun ai mtis blen qlut de* Vaumtr ; et joar butte
ilt, Il fait, d'iler - Ait>s. tien. %mitt irez mn %il ei. jmlu taird.-

.. iiComme -ti.Lt reimlacer -ecmmnîit J i emitiii .ollljtt(. le Caati-
diu parliitt nitre lanîgue.-

V. Adverbes de quantité. - aoi, iiioolîtiwiit ioiîm. et %erliis
il-Uauss,* iiiililiaiit adij. et su ,'igiilii.it l'égalité.

Quaiind la phlrase, est tiegèittit ouii itîrrmigatie.tucesldeux aul%. s- relit-

phlrase affirnjîti e, -tatnt, si exptrimenit l'inteiiité ut .. igliiliiit ?elle-
tutu)f t it parler franiçii.ai clair uei Votit sîtieumit

- Aussi' lurillviiut, de - Tui~i 'li î seri tinuttnée. titi auss.i."
- Bt-tieîuiiîi -inaccmpagiîne guèere ]es adlj. mi adi. qu'aui compaî

1 iratif:
Il ept beaucoutp llus rare...-

- Davantage -. -ui a le mîêmte aesm ue -li pîlusa.- mitiilu e tux à la
lin îles phlrases:a Uoti poumrrait écrire là-dlessius ldavantage.''

-IRieun ittuina (uem '' a titi otits négattif - rient imins ile", titi Sens>
affirmtat if.

-Att tmoinsi, il illols pîmîî.Iour J.t e iii, rm seut ia eNprititir titi rea-'
trietton.

> . -Les noms dérivés.

VI111. lu.. aitffixesia nde, ende, ajuttent tit v ris gituérùtiir i idée
de uleitil f re.
Celou.tilitttt queilq1ueia tutu de ritit suffixse ontuneti ili-riat ion udiffé-

runte: bliule, demand .t .ii. i.t iii
-1e suitxels is titarque Ile résailiuu (le l'actliain exprimée patr le~ verle

générateuir, - aist iiil îajouîtantî i. ql. clise de. légèremtiit i)rea f

deuxiîlit caiis tégories, uitn is - nlappartiennenit loint àt colle
-lrtattt a) vcurtiit. ittutîte lurei sitr iuuii.wii.uuî uu ýiis

fb cerftains pail. laisss,imett noins: emtuiut. comprotmois, itxotu-
rni,uirmt

Ex. tDividendle *nombre, valeuir devant être uiiée, partagée.
Légende tla chape qui loit être lite.

Muiltiplicanide tle nombutre q... doit être mtultiplié.
Oflrande ala chope que l'on va offrir.
Propagainde tla déntarchue pour propager; ooomsociation pour cela.
Répirimîande tl'action tent le btut et de réprimer, de Mlrier.

Ahattig réomîltai de l'action d'abattre lem miental ofîjetm; tcet amail.
Cliqueti de cliqneter, îde choquer dem armeg.
Col ori :'" de colorier des otujetm.

mi

1~



Croquie de croquer, d'esquisser vivement.
Fouillis de fouiller eni cherchant; choses @ans ordre.
Gâchis de gâcher, d'embrouiller les choses.
Hachis de lacher les viandes imebo.
Logis de loger; l'habitation elle-nîéîe.
Ranîsosis ; de rauer; assemîblage sia choix.
Rouli8 de rouler ; balanîcemoent du navire.
Souri. " ' de sourire.
Tallis de tailler, jrune bois,

IX. IA suffi xe Ment lorlîîi un1 grandl n Iomblre (Ii iioiii, dérivé dîoii
Virlo, (lus dui 6101, - t lesrjîi uuiii l u Ullii site it Ure, Ili

lil iv lii I-îdu l iiuu.litrelc ent l\rlilu.I iflliviiliv deso ril éiit%r

.'îîvîiini lorîlra

latiatage des attires -l'abattiment de Feourit.
le battage du lé -le biattement dit coeur
la di

t
uhlrur,- d'une étoffe- le déchlremntt dle ]âmeý

le blacissage dii lInge -le lilanchlinent des étoffes (art).

L.a lii-itiiilî eî i n îîjouitiî ment ol li t riiiiiiii IjuNiulnî l io
sintg. I sillilutîtif lur'iat

Accommîîoder ;accommnodemennt; accord, arrangenuent.
Accomplir accoîîiplisuieuient; achévenient, exécultion.
Accroître ;accroiseilient ; agrandimsenint, auîgmîentation.
Achéver acliévenieut ; exécution coîiiplête, couîronnîemeînt.
Adoucir adloucissemenut ; Coullagerneîît, consolation.
Bannir baniusiiient; éloiguneîîeît lu bon, exil.
Chaniger chîangemîent oiîb.titutioîi d'objet ou dle formie.
Dérégler ;dérêgleleiit; démordre, déranîgemnîît.
Encourager ;encouragemhent 1 faveur, protection, soutiens mioral.
Frémiir ;fréîîîisseient ; émîotion, tremiblemnt.
GIémir tgémîssenlent; plainte douîloureuee.
Etc... etc... etc..

1. - Las abandonnés.

Apré, avoir dosiné mn aumône su plus jettne.
Pensif, je mnarrétat lour les voir. Uin lonrg jeune
Avait amalgrI Peurs Joue, avait flétri leur fronc.
1Ia étalient toum lets quatre à terre amis, ex rond.
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Puis, s'étant partagés, comme feraient les anges,
Un morceau de tpain noir ramassé dans nos fanges,
lie Mangeaient, mâie d'un air si morne et si navré
Qu'en les5 voyant ainsi, toute femme tut pleuré.

C est qu'ils étaient perdus sur la terre où nousi sommes,
Et tout seuls, quelle enfante, dane la fouie des hommes!

Ouiý sans tîCre ni mére, et pas mênte un grenier,
Point d'abri; tous, pieds nue, excepté te dernier,
Qui trainait, pauvre amour, sous son pied qui rhancette,
t'- vieux souliers trîji grands, nouée d'tune ficelle.

V. lHutto.

Analyse.

1. NOU dtiOutI iliiSé cette iètce en strophttes, eit %Uc d ti l licutioti
ct (le l'ansalyce.

Ce tîtortesu et tine iitiure att pinceau: t>est % il et reprodutt d'a,
ptrès nalture, u lu fal;on 'Vun artiste. Lui-mtêmnt, d'ailleure, e'î fuit l'aveu:

je liiiarrÎêtkutcpour le voutr.*'
2. Que Vîtît-ti, Il, poète - le aitgreur tirs ' jouts ''- liceince

pioétique: te slutnette tie jk-ut %eiîr qu'à lit lii d'ut vers) leur piose,.asss, n ond- ;Ji lartage li l" î pan cui- ter repus morne, laire'' leur isulî'iî'nt ' ptarmti les homimes '" leutr abandtonî a tous qual-tre -et potur tac '-r l 'culot toit, t 1 rect'rv uit trat itouchtant le der-nier, aux v trîtx souiers t rop grands."'
3. I.ss tdî t , nesa (Il l'oiîo'rvatio oit at!-tiliesr, îtî'les aivoc art fAssuiréet.i I-tv rnte sont aitvriîevv, dt'ux feiiiîut'. (Jteux utlascu-

lînes, presque tiites rtchtes, sontores,
ILtestto, ioit jutes. vruts, id'uneiî iîtti'té et td'unîe upropriété btien natu-r'ie. plaçîtitt !i ensc' et le, senittu-st vu titi eauvisat relief. -Le tottr

dei phr/î t t ivrie. siîui' t'utnte aîllure, sans irétitît toit,
Il '-st lacit dpi recourîir àl tnt' i'\livcitiiit graiiuîatueaii' littérale. ltt-t'rir,', afinî de, beil saisir 'ii'îîîiti.itl'oirdre', le miuiiviiie't.
-. %pirès air d'îione . . je iu'rtî. t' reptos attir' l'attet'ionî,

li i l ri'îîIttiiid ii'iaii\iliaurt', fait hatrnîionwii igrétiilt'. ient queti triste
potr lai cîneiti it

'esth'r' quandîî il tortue autx léis ni it'î'c o'mmteît f.raient lestiii,- Est-il vr plr s eri 'estif, plusi tendtiremenvt fort l"i'it itr-
evui. ... fanlges «

pui, Ila itcint. Nvp ti p reste~ tit reias: '' Ils mangeaient.."S't-
tnda it-otn aàt l le 4114 allsion ''totute fetittuit eut plettré '"? L'on sentv itirer hi le i ur l titie flore u)s'ti' o qiti n'est plus.

Le, v agit, indtécis. flttat, îles teit vi rs qui viveut. donite une in-

M.

1~
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pîression d'indicible s3liîîpat lie., pir îot.perd us sur la terre ... -
tous selilc. ... quatre enifanits. ..

'l'out le reste est à a lii lit. Vt l'on i salirait tropJ Itur Il ugo do 4
siutiir, de pieindre ne, nlietr, te[ toaî ialite. Qut i't- cilonnu bocrn talent
lraimnent hîumîain hlats !il l'a tro connuî,ît t et s'es"t englouti dansîe P îlu,
colossal orgueil, pour soit mlhletur îî'stlilet teluii dei ses t rop tit-
lîrîtx lec teurs!

il1. -L'automne.

L'aautinle était donx ut iriî 'tt il ls aion oùt lis feuilles 1 îlet-
No'lt i grandels plaie îles i glî t des~ ieltttkilgilî'.rc.

b.,' bîrouîillards. nei laissatienit iî-lîî.îîr qute h'.. seîîîîts des hîauts
letuitrs danse la pilaîine et lic dvsciii li îîîtîîgiîes, voiîîît lisclaps avan-

lc dlals la iler. lacs Niiv ltlit mu~lirmuîirie "iliit'î', tristei s-
sant. o liii ldelîî, quiî sembîlient ial 'ilrir s'i qulqu'leîs' mlinuttes la série

illeitti. 't ils li'Il.nî's tili t ii i i oi lt e ii' il ii 'tendî ailleuirs, Il lir
;îuîîil'l puîis lu iel ri'îiv.n'ii le itililit. Isý. ilnlîri' ble'ues' et frai-

i i peine joui île le'ur tdernieîr sole'il.
ita natture' mueîîtte i'ilait Iiwirir ii-i les 4i'iix nit u its hteoîinui

ealtie.

LAMARtTINE1.

Réflexions.

r-lîri' el' pîssag si ciouiirt hîoirt.ivit. pour cit'iir la % ivai-ti' î'tulr.
sîîtî îqt -it imiatitti 'tso ciiitlir rî'îîîiiîiît l, la nat ure, et îqu'e'lles

grtiitit pour ainsPi (lirenits sonalite.

Queill t' igîiri' e'.41 i-i ' 1'.. fe'uills'c.piejî'' Expîliqueztit'le'tî
locio îtrl * leseni.' l t lli îiittcstt iî' iifie '-tt î expresion

enîpîli iii dervnts:il - i lsîîîî ira e'' l- eîiit s sile nce''..

Ait piui dle %-iî,' îitt'rîiii'. qui' jiîti.î'-ii. li, ilîS. ludeilî'i. i
iages, îles figtires? Eit qutoi il' stil let-il ài laî ftis' eliiîte't ronîit-

titqle. C'omparez~ tutuc l'ii Jii'a ie 230).

11 . - Les yeux de grand'mère.

te me complais. quandt je suis ceule,
A baiser et à hats"r Peesr
De mon atmabte et cait, ateule
Les tasettes, à branehes duor.
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Je les admirait,. au jeuneý âge,
LUicani4es tomme deux mircirs,
Mais qutî-les glaçaient mon <clivage
Quanid j'avais niai tait nmes devoirs

REFRAIN (1>

"Pourquoi, demandais-je, grand*mre,
Pourquoi prends tii des yut de verre9

C>est soir mitiux te tt'ir. mon enfant''

Qutand ltire dtitie sinte
Prés tit tii ta vnuait ltre
Si lis lite tuitalatît'
A lu lin ce laissaiet ig1 iser
tes tiét tuant à la cutrdice.
J On parais mon msinotis vermeil
Et. pis, tlite autant tqtie rotinle,

J' ]lii tisais à aox résveit

REFRAIN 121

'Tii tic ut terras tus, graît t 'mère.
Caru 's titis h, pi un de %,etru'

Miait 1-1it le voir titis i lailemeutf
J 'ai les 'eux ils1 t ttr.ssn 'ufani

Puis. lts jour. noué, le n putére,
Oui me etiurit ti'hatii île teittl
Et je dits faire'ue litière

A genoux, ptrès ris vieux fateui ....
Hélas !le faitesil étlait vide
Partot tit i eu','d mort!
Je t herchais. > c .. rtregard au (te
Apirçtul les luine les d'ot.

REFRAIN Ma

"Pourquoi, dis -je tirat lias, grantimère
N'a-t elle tuas Ses yr'ux dje vere...
Ait clil cest qu'elle s malttui&,t
D'autrest peux psour vuit soa enfantt

Appréciation.

dclii~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~d rlattii ttéutîiijjti tItjt ilr'Iii t lluri ti liont
M. lu t'liittittu'W'. onta i l.t' en tinusiqU1 î.

mi

1~
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uJîi. Liofii ji %îiit titou r~ iiei, il ijl i'iiogi.r la.
drî,'îi'î u SUJPtil hni'.. iiei. a nt aje it h dlm à des-.1,P I P j , lonLa, hli (let., il, lifat- 1gijirjiit, l, î1-- pii réP deS, l'IPLI il l ilroir qi V,, ple la .ip i it Srjir.l'-d I.Xi rî,tIj aKi

t àiî. i, la gramIi'liiri- . il j,, rs lIP c- liji,tt,. pou.r linp, àcis ij la lilionl,ý Sii i i4 , tîij lI ,j~li*,tr~~~ de, ,.ilti ii, 0 Ieail ("J-i loir PIIijj pt, àjr nI,.
(lu poète!

t. l! rill refrain Iijiitj il ljijnîjl a la iiljî,î-

Snimentt est chirétie.i
La gradlatiloti est njS flirt 'ivil Piîiîi.t l'on iiP Sairait ilijpala %i iiît îliiîl~.iignîri qu ii Svrri, j. volai, et lait lindiîre l'in,

1 V. -Les deux frères.

oI\ijj îîlliîîîî, ei-îîîlîl,. a l'iil, îîîîîî. nîîeîijicoij.îîoîl ail Il,i-;mtatjin ji ýlîlrtais Iv paiejr ' parî. quPi i- irî oli i-, ilii. n luSjilouirdl (ctait liii quii le portait Il- soir.'Iîiijoir,. moîits faiisionsi catis, vIiîîiiiiiiiii. .1v je Je laij-sai., poinît iistiI-
sr ui , quandi~ j'iiilig affa î irei, tjil m'pti t l,,. ii lîjitijh tî I-redouiitiillv;:tant j(- tremiiihî, quil iattrjtliii ilPs coupj1i à Ila hgarniJe tI'aîi alt bji 11w uitioni, ui l l''eû t illigii i nii i ii grandeliinjîuit iv S i j'étai, ail paintv i.ý il Salit ljrîj iJIi, gai Ili iij,,ît j si ,;

Vii. fois, il %il11 ialoi lvil plPiiiiit : t poîrîaiiit,-il appoîîrtait aii uiir-
iviiile nivre iiiil grappei, (Il riinti ulque,,ji ijirivau (I il,'Ilti. Jeinim

firi d.- e, (jî :~liait îîî,Mli 1, lit il. ia nijj. ïtaut >i toitiP, mojn fi,,.
L. Vt-t îlOT.

Questions.

1. Qu'ai t,îîlîu piqu r hiiit-iijr -1v, moijrijj iji uniîonar
*. " iii la tîjît-il Pl i ti En~i rîhîhîîujtt Iv, li Inl-mt ilil dejvir ai,- l*u,)ier.

:3." ue sugiti, uh xlr.iit fiec i i tiijîî 
e'J'r,ýnutr(ýi an i, les, itér( .rCýIS îîi e Il,, mltni r. I, fire r î,iviulpu (îIv 'il'n ou il,, l'autre.1. E',illii,, < pt lrasv - ", n'ai jias sjubi . tî. . lisi.'5. iu Snt lu, tél, i o nom, îiijii.it.n t Fueatî (litjitîiiý frère - et t'iraîîinh il, -letir ato imPi



'. 'iroutez , fl il'(;"ii aux unotb, éeule, 10918, atin, panier, lourd,80117, insutlter, trembiler, etc., etc.

1. Essai proposés.

1. 'aîîîaîl Ijr.iil la jdî
1  tl foe r(e aàese chez

vouse impretsion h.oi, -- ir: N age d'ulie je.une
IL -~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~iîiî Porrai t1ut11 fillaiu111 en lelll(dI'ordJre :iiîîiatrez lis qteîi tuifîî il a reuIttlîl edéat~j* ý%Mlîqm-,rî.t î*~, il fautî rouigir (il, faire aiue faute,

et~~l roule île relatifaer.'

',Exliqe foot 
dei aîsl. iiii ÀIîî,zcleîîiVI. î:î- . ia rue i ils:" lou , I. liii ili î rilia , jour deslil.

I. - l,î i e îIiîi it , iii js de.. Jlîli Il- île. dei îll lde I. i .jet.lrl, '. le: . Ni, n-ir. 1 ~ liîi ~ let

I1. -Au coin du salon.
N.B -Illaginez 'In soir (l'aitaOiîIle bien, froid.., les porteil sont ferinées.. vent..plaie an dcl,,,,. Saton chaud,.. alaié île la pirésence l'ins cllieu,chaî.. Iitiere.voix huainiîe. et nat raiî..Concluez.

Il est itaîit. Iz, parti..st 'Ii (.,s, et le. salon relit dle pîilt lumiière,i. leiltIit îl-s cadre, îh. lai paix lt,îIj e- et ltiii,Un ti li, i. it qui vil st lommeiiillantl hIlte dle lilis 'i ltiîq
5  iregl rdt îl s ' îimpthti. l'a pI le l iiîtii.lite 4îttil ce lis tlites île. Se-itrîs, et le0 %li soiuîiln pir rafîilvs pîrod,ît (,f si, brisanit clitre les,bîranchles deuitx oa tr értab ilese t .n pétiéftait dlants (,t,, . iitosies degtoIets. s.,.,, sifflemenî.its 

0îtrîît il tliliîiiî.îlîîiu que. lttîu îitsein-leitient tit tortd des grand, o lit. apiaits, 111;111el 0it s*iiesiet] Lu leur,,piieds piour les écouiler.
Le sallon ail je hslis ieiîitxet btief, Ilicori. Dans fine lliiliignurî setîresse, unt plo. eaîilit]iiaîil de' joie il d'al légresse. 1']uis loin. ail fi.nel,une boiserie fitet iee i îîsiîîîî ai atiqu

1 e elîcuitin(lse lit foyer si giail lain-lient îles étiincetlles lie(l I rte e rouîgeuirs ste.Des Cialies, îli.4fautels,o île,, wîîi~i ýo. tirint il trjtiir., dlis palmtes vertv es di ieirsesgrandeursc. Au muîîîr lisieîîet dlis sujets piittoiresquies. jais efîiivontFapour tma %-fîle: N-utls les polrtratis ait eruat ýon (le filonî lire et deItiu mèire,qui fii regatrdent touijoutrs, coniservent leur éternelle fraielieîr àti tesyeux et à mont, eiir. S'ti r Ila tabîle d'ébiène, t oiée dît talis tvert, reliosen

'a-
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quelques volumes aux tranches dorées: qu'ils l'le sont chiers ne lprix (je
Mon labeur!

D)es voix résonnent dans< la cuisine et la salle à mlanger, pendant queje rêcsur nion volume d'histoire, Ahi qu'il fait hon dans l'air attiédi,en pîleîine solitude d'un calme >i peénetraut, à la lueur palissante des lam-pes siilmandues sor ina tête. D)onniez-nious, Seigneur, de lonigs jours debîonhleur et de santé, et sop-z béeni, mioii Dieu, (le tant <le doueuars, do
paîici éîii' et d'amour!
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I NuOIE MII

V jj - 1,yi

Frontenac nommé gouverneur. -Découvertes et exploration.' Dé-
couverte du Minissipi. -IL Salle.

1. Frontenac nommé gouverneur.-Iliiit Champriîr. iutîlainî,
Miîit iliagiliý dîl imit,ut Laîîimii. dl'Argeunsonl'iugîir N-IéY t 'lir-

1h- vaît a-ci lé a Qtél1îhrsilia Lois i jiiiitqli-. i iiiidi-h Friii-
tillai. reçuit. ilî-s îiiaiiiý dei Loi> XI1 V lt hirecion diit aîîîîîlîî i i-at pîro-
lillî-îîî-î le Ja-rsiiiig- he plu ii llusitre i- noitre- listir-.

Fronît-uic s*ctait li ut inlgue dansi l'artii- frantçise~. OleI i No itîr
dei hiauts grades -o. iiiiiiiiilî-r desi régiiiienth- i I taie vit- Fi i iil, i. l'il Al-
liîagi-v doinnantt lartiuît des pireuve i sa-d la iîiauti-i-ii tact ique
iilitairî-. titîaîtce tii-st pias li r(^],uni bîihrillanit gétnéral ql iii tt
joilivr aul I atila.a lîiia> bitin (IýtIii l'un liablei aitiiiitrate tir. Oni rî4
tromiii- dansîl cei sii~rî-i i distinigué, les- qualités i-t Ii le dfats qui,
trop 1  seiiiit aiiuî-i ch.les î* gratiilý Iiiiiu- titi- >t>lîili- 14 bien or-
gtiiis-. carait-ri- fermei- esprit i i f giî-riîtix, iniiîaiiiiii-. iitina
voiiiiiiiiii., istinct ioni dit griiiiil ia-îglîî-r,. t îit i côté. fii-rtî- ial pîla-
cé,, jal.iiî iii siui- uii-aitilitti ittri.
2. Découvertes et exploration,. I U ilrii i inroufl i t Iitui-Iiii

p rt - Iliiutiirti-- itu;%iiiiiî lu- iiiisiîiiiiiui-. i- r4ittutiii iliiîi i
tiiiii. lus i % ilI Iri iki Aîiju- fraiiî-î latu uit iai tu'a été

dulîiîitilî-. iittiw ri u-ttci-l-uiirrýn' ti uuitu qiuun jcýIuitii it ait itiuii-
tri i, Eniîiîi Lu-tfe-t, pouir ii- îui-r qui.î (Illî-liu-s lioiiiis. Il-. pDîîlblîaî,

ri Ut-t iiui îuîrîîîîru. iliiéiii- t tciitips de- Champiilain, lit ré-giouili Sa-
gliiiîtiî. laus V'!. ( aiîioaîîîîî iut Itri-ii, jî-suitvsu. iniîuiunt diuiiirt le
~li - riè-iur. 16 i-t . iii jî- iiiu liiu-ui liii tu. uîi- ilî- it littirili 'r l if-

crit n dei lit citti dui Niagaira. Le-, îlc<iijiu - vt lei ýý\1orînutiiiî.-

Sui s itut . lu pr,ý-itiii,'i bat i ut-( iii isi(ii
1
iiiîiirt- (tusi d( lrier l«Eîuuuîîî

iii ,ti i rt Li e t i t t t rttie. Itit. tut gl-iigraiivi- lut u)ltil>Iigié
lilittriin lu-iir uiîii do- nombuliix ct iitiliu, t ruiiiti\. b-ir chaitué.
li-tir rl-iii1iiit 11tiii-lit i a uiFriinri iii- iiiiliitii-u, i ribtw iiigi,

t. Découverte du Niuisipi.- A r
4
,^té il,' ices -uîînti il fauît

îilaiii-i lias noiii- îles i-lèlur,-a explorateursn N icolt. Perrit Jlit t
l'i SaIli-.

1~
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iltti ei i t! t i] t a ýŽ . allitt la pi l'e titttli t u jetd ixiitk-,

a at lere roçut h- titi- deuiitaî~it l atai i' Iluti
la Lit e i tu lalikti-ta tiiii Ieitta liiî-tt utjli

tVllîtilti tt tît, i î 1tiil liea lat rtliiri 1 ttiIti aboutiit[tii
Mutt ài la ilet1utiî. 'la Joa~t1i ,îlliiiet c irtî.ii in iln-itt e

ritti\ il îtîittu îlî Il tîîîîtîîi. di li îtrtii - i tig a
da ,le l'it -Il. titre lita i t il- ti iti. littli

1

millée, l appri ll- li1 1t- lias.,ý0 a q i lc g 'l
- ! twil qitil li i iii Ji îîliii i i d tl i

1
tî t lii>iiii li tt-

u iii iel Il foi ili A î,1 i ît ittiii ii tt 1  iti-j
lait ii t ti eit -Ii a t . t Mt iîîîîIl i . al i.. A,-îýîî.î dtlîi iltt l i i ren

mont I ui.î .vl tît tttiiî ~î I.,t tuý l t t iliiîîî.î "ia ti -

li n d u ilaj t e % aid v b il -l , en aw i il i l i

lio nttthu alié ýiîtrrl i stit té îjî l eu riojuit e laits lii il teiti r ltSt 1tbt l . lîe tt le', iuur 1., arîg l ttiititi. e i diti te I,

ré e riétéîîiéîarsttrti attttii il a titi d u t a grîtîelaiililiaaiua afin i- iofi, Ii Itti rir o tmliiîese frretu îenreça ai lesr itîrsial tins île la ni gît.1Pa,- il, ve ileit latill natri-
iaY il i li o'rrte rucuteîn Su[oae eott ign n. l scutnt tînuMai. r l liet
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trutunlt dettest'li latin ni ii. apîIlrî auîjaiird'Illit Ludîlîgt,u. 1li le-
i suîî.~r le ri % tge, un,î iîiriiiîî bel uliii eîîît % Cie îosèrent le itsa-lai,. Ceui-ci Cionsila -ý enîagiîîî îteniît leur vi fiusion. p~uis,le. %iiijt I l\ soni rîl rendu ,etî belle usI îiieî jt Diti. Il elit trenite-
hit neti- La stitil d i l l.îq \ii i e r onî art iste florenit in, a

i.ii Jlai dliu. lei galerie dvr stat iii' dui taioilu. à % iiliiiîgtiij
.Jîlit fre. -11i expédilt]ioni obItinit la seignuîrie 'il elb I it-ostlplis expîlora Je I.lbr,îdo1îî ('01ii1ii1- teint (î1Iliîiiîi lliîî.t' us i ('1t faitgrandiil leur ptie il inuit diu lit pam1 nu.

-. LaSalle.- Il etitj donné, à Robert Ci-lier de Lai Seile de onufi-
iiir liuiiîs îît. du Jolliet et delirjîi. Né à Ilowiiî Ii SaIlrtin titiîî ('11118a 111 î i îa;,~ et îii i 'a boiird 1«eigi--ii tirt- et il. voîî-

iiri Il i',iiîut iiiitt e projet de îlîîrî livr uni pii.agi. iîuîîlîîiiîaît illii îii Chi lt ait iîr. éîlîîîî Let Salle - elée idii alors il pouss~r
wiexloirait ion> lie cote di Iiauji S'étanit eiiniitinu sit-l teii Erié,eli compaiîgnîie lit P. llîîuîi.eîî il exlohra lin, grandsl Iluis itl Rt-teignit, vi 14;82~. le Mliaisitlii i lil jusqui'auî goulfe- dit Mli unql.D'uine art évoétiranute. il leiiriî(iiriiu lei Loiianei et ie Tîttin Ses étui-

ntti qilté, fiienti'îîiii qi'l seiri irait. Ioiiineii encoreîi sal pli-triv et sell ronuan tailsk fut assiii- pir ttiie iii sei. i.iiiuiiii., eni M,87.

.1 uutnir à conseiller. r Ernest Clignolte . lii llliel . lé ii% rîîîr (lit

Danis Ci.Asuîsib.-Portrait de Frontenuac.-..Son wluiiuiiiraii.-fl)e dellinhimmionniie commie pionniers -Deýcriptioii dii Mmlsli
Portrait de Joltiet.-Le P. Marquette.-Porurait tle La Salle.

'I
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No I.

P lOur que la ruijirdiv' suit oUr genre de comîposition O riiant jr-commeianda ble et ut"(', il fa ut <j'( or kPoète observ e certaines règle., rcla-t iVetilnt :- aà -limême - ailji'x nte dont il ridiculise' les % ives,les travers; - aul but qu'il se propîose à la manuière d'atteitide cer but...- Alu-même. 1 -' Pour j uger ru qlui rot btiti ou jîîl' e 1) t',dloit conniaître les princîipers iiiio saine itioral' ét r, intituit (le toutesles bienséances socriales, posséde'r unte grande' connissatnre du vo'ur lu-main, être dloté l'un jugin-lt juolet< tliti. ])airs ris conditions. il sai-sira les défauits partout où ils existetnt et tels qutils sont. -' Il do;tpossédler '' Un i'oprilg iptéti , exempilt (il- partîialite, d'a igreulr. ile pas-Si, pou r poui r déotermiiner la mièiiure dont il doit attaqueîr les di-faiit.s, pour User luîaidilei'i i rîii lie lurl i,jiî et tir jamis serien pîermeîttr,' cont re la chaîrité. l]t just ice, lis -ut 'îte Uri g/oûotlpure pouir rester (liens ls boîrnes de' la bienséooance, évitir égalîetent l'en-ltrpeti la baissessa. t':i Il (lutt itiqueltr liar'iislî,' aur mi, i,tîlro'itei'tiiît afin dle coirriger 1,s %ives, les traior. q1u'il touirne, cii r'iicule.<'t les souîrces' où1 Iin ,'al>l)roî isltioilli'(pou r le ittit, il<ii'it onntié,. vertueu'ix. Cer ti'î',,t guè're qui'ahinsi qu'il sira morral.t4.- Aux peruonne. Ca 'or poèJîhite iii. loit ridicuîliseri le,'i) rtir ea. les. <1< fapi..t nî,îon Isîpronntes v'lIeo-inîiiî,; il srat, atce'la, Odîieuîx et méchanîiit le) le viee ero<t ls dé'fauît., pîîlîli, gienîrîtx.et non roux< (les ordi d s e rait iniérir,' i ) lo %ires 't les dé-fauts v'olotaires 't lion invo ulontai res dlotil est impibîahle d, sr eorri-p-r, comme li, es i nfirmiîtés corrporeIlies r' sirait la't se <'1 crîtté. d' 'eontrveir i squîl,'il ti* i alî' rien de risil,, piouîr dles gins quii se roper-
tent. Donce, poè~ate se gardent biietn de ridicuisor rc' qui iest bilen, dlé-lomtt lionti-te, vertjui',.

C. -Au but. la'-i uI'oun poèt e luisse et doi( r phropmoser, c* est- a) dle t outrnier on r iiule I., vie les'0 r lfait. les tmauvaises tnoeitr,.le s x c n tr i it é s , l o i r ci o r r ig r t î'ii pré se r v r , r fa isa n t a u n e r e t n e -
qutéri r ]es quaIlités eonutrai res; I l) die louer ce qui iest lioniête. décepnt.vertueux. pmnur If, faire a ],lier et praitiqiuer. -Se proposer île bloser, dese, venger. de notire. serait i ndigne î]'uît hiommtie pol i. jutdlicieu,ltit.
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J). A la manière de l'atteindre. 14 miiii IIIILt4 un1 , arme ItI, iiiii arnw1

l>I le quittI IjUL \jIIIse àl etl( tî ivîîîtî. et tutu-n îl-îti îîýil il rabi
I L l- PILLe lI- auLtrtes. il Mu-t:

1. I >itis la Ii III co é ie. 1 l îl/î11 lbe lîî Iî IL, lLLgriLt lbs ittitît,
lv - ii r IlLil Iv. iîuîLi. lIiottiiu est aitsi filet . L paltt îr LiIIjjiII

Ii.IILis pill .1 11 Ils ejlîi s t It i 1 p1~ ris pouir-t ii vi liger.

1 iLi 1 IL la eLIlI i.,l'i L iL ilfîq il îjîpi -il ta1 ilii et Lt - îî%itîo l 10t1,-rî
* ~IllaLL qilL - dulîlIl.ItLLI ILIIIi il viL- '1', po lans v
* ~ ~ ~ ý fS dL - .- 'IILIL I lîlîLif Il, îtltît i l sLLffit IjIIj I . le ,

iii- ' -Il in iI d. L- Lilti i IL tLLI lUr la îie

lIIIbjet III il tl î LLLLLq-ý ii l'l 1îlîti [l joliIIi

Aux personnages.

Le comiédie héroïque I lilaLt î lt eitIlILaiIi

MIîlt IL et lltLL. Ililtit Ilîqlîl îll îs el, tinsLI gllL lt

so11i-I o i -IILl Il I LIIiLL I la LiL. le. tîli lltg g îîtîîtt liat IL
lIllILiiivit îii plu.l îliî ILgLI. \. -l I l -Mlî Iîîîî N I.iL te

Bl. - La comédie bourgeoise. lle il LIur batI i- lî;gî-llr lIîdJ'iI
l-t 1 tilîlîlr 'I'. lit IIIs ill lîllîie il- iîelleî de ils llIlLgIîî I iiii,

.1,Lt1 l l iIlI !aLI qu ilIii-w ltI .1v %lir tî îlîî lIvI~ lI\
dllîîit e1 11 el Iii. CeIîLL . î sLtofl demLi' elîl Mit- l

tIlieL lîiiiLiiiiItI. folîIî . e tit, îîIL tI dIesrit fîit IIIL

C.-La comédie populaire.l IltlltidLIgls i Lt labs- IllqilLaIro
dliIIII t tl lîîîu iîîîit ilitîtIssiî ts lutr ltir iiiiti. I lîl)sis

peiLts am lIliNtlêrii car ils ie rapp rochentt pail lîtîrs tîlîlîtîrs, i lîtir, ina
îtièrîî l, let boufroîiîT itîîîi dle Il t rit ilité,d îlî i greîsiC'i.ti-î Itilili

1,v miaIîge fier(-( -île Molière.
QuandIIî liliiLi etI liLrlîsitI eIt ttiî luI i et lu Iltrvu îlîîtt lî tîtérît(

pst lit gaitél. Ex. ', l,.\0uîut Pateîlinî - les dîîtîîi.îe siîpitii



à ________________

11. A - l'objet du ridicule.

't. lii~atT t>Urî,--.ilrt t ti- i Un ,l t i UII,, t i a

t, '11îî,r, jtîtt i n iii l'îoiiî, di, la it î i .
h jt,îtîr i.t~ l t-h comédie de caractère, .,tt t1

lait lori,î hi' ltîî prl t, tltag . I .. pia lîhîl-IC il r itr . îîîtlàlaî _Irî lp .. ItîI . al(> rittî I i at t u til ileu l

I' ;a. --. -a.îtî0- tar..i -i plar Com'ie m Ite , . i t I lî , . Inili..ir au

IIv ti d tut . Coméie ib( - rolpUw fr d'intrig e litlattîi ailtlîi îrttla 1 t I.qui . tîti ttl,-,, ,1 'H p rtlir Iî. . ý tiît. t.. l ittînuît p nt at ion n'ai

il îiir qu'e g,.ii.all

' . -n.i, L t tri li , - ititi.i ,ýt I(h S . - is r i

li(. i i ir i. -let i t iiit(. - ',. Lale) ]'aitrt, -itiMa ireri ''i.
Iraitî lec od qu lComédie m ior tîéio iqu e, (I l ti se for iitqî. il-puserca a tère Cati, s îît îî'tîîî ii. r on i ii 11 t iîItri > principal tai sikilt iri

j'al r, Cl 'itî rl ri t i. igi.. rat ' ils fîiii, lItira tùgýs ntér î iiý lersnn



il il' ai 1i intrigue.. ni de'iiaue'îaaî'iî Pouiir %rauiIî',i Il tiuta n esrit
%If, îalaaimilit, fa-rt1ii'. il lai01, moalts et en'aiiilii-'. E'.* a' Fi aiux

i Saint-Xalo.

t Ilaqi. '.ait ani. -iit'at tIiaiiaaî.at pat'apii'ttaiait d'ne l:'titai
Maceiii aii jarin'aîî iiii'ii le'- lier'tlaa jaaatlirP-', les graaaa'l-

'la' t 'imiaîia unl ied'a de tallit' de' lit Vail'giii'. ullia Ilir dei lit C'linai, aenfin

ut la vaiea alla aItaitr it ieu.
Leai, tt'liila'ta''di la lte ' l~it d' ute billa' liai' iloalilia., li., femmetiî.

laut,' v'liitlala' at deia raall da'e' '" il> 1la il l-i'aala iii' a rslatîir froanît 'at Omblraigé dllutne îit'gai aoitl'd azi n o it all bliteta, adonlt le,lattea ai' en''a'i fo tarai la' la4irit. oal itt 't vu aI maia' Ili aaila'. I li'a lita' gn ilglil a b-'a r~la'aa lie, lpeil ai lia aia' gauliii'. Toi'aatl
maitins. iii t a l 4i, Pu, lilli-, ldi N'oralda',i'ila adt laeurs baijii',

com 'i ll, aitaa a t l'îîîîa' aaaî ll'ahi' lita li tai-a' ap rent a'uaiiliii'ý
fr u ait' andes a- liil'IS' eti ae cll naitii'tta' daiilan>d' ltaailt i.,-'a''- it iilttalitai a111 ai i -ler la auxq d- iai' noai'r, mpli t'

lia'atha l iies ' 'l'illia ii lios n'iliaii'iai.~lv 'a aieiant rui

il liain res'te' allus quea allaioill ur.

CHAtTEAUB ItAitNDt M'fauta,

Appréciation.

1. al qie Chiateaubiadl ouchel iîîlîî mli sujet, naarriati f oit desc~ript if.aIil n'r auitiî't qui sait l'air, ait il fait a air tauxatairais.
2. Il a i ti i'a qul'aIildépin t : e,,itaa'irin de Sainat-Matlo, son la'reia'a tinoiitîal. Ia' '' paysan "quti ait il li foi., et en raison ia îîna lia siteaate'laot ai lailtiatiraittr," " piropiriétai rai il'tant' petitei soast dta, i e araiadolatia dont oi it etoatrait une itiarat î i'ar la défe'ndire. isu rC'est mnoins",la batillei ia I'iii'lipe e l " jardlin et ses hearbies poitagè'res' celles
tdt Jiata et lis extil itas quti aélt'i " il'hiinérire n'at la carte *' ale vot'-

aige aIi a" talaitrn'." ("'eit i ngl1niPnît nteuaf. paersionanel.
3l, Putis tvinnenat suîr la scènle " laia femmaies. ' donit il fait lai portrait

1 ý



I ______________________

w 
_______

avcC ("le comptlisancei qi 1Wn fait grâce à su'unl détail c îî' renments, )Il'tja iO siooetoici. t ou tlt ti1i _' costumeti orne-t'îi

Votilàî titi zîîl'l'. li àl, ýI , 1 il a i,h d'un p'îî e.rtl~ î t 1't liitraflîl d'alord ostori tti utile'. tigretilo et aîtrat;lni jt.- iý >iu -
ce %11ir ni ronfler.

11I La dernière pensée de Marie Stuart.

Demain J'aurai cbaugê sons la hiache uanglante
Ma couronne de reine en Palme de martyr!
Mals au mnoment fatal, dans mon âme tremblante,
Comme un dernier rayon, brille un doux souvenir,Adieu, Franre !.'. déjà dans la nue enflammée
*S'ouvrent les Portes du séjour deb élus

RERAIN

Otoi, Qui m'aima. tant et que fýaf tant aimé3,
Ma belle Franre, adieu, Je ne te verrai plus

2
ýFranre, ton souvenir chante dans ma pesaé,
Je vols encor le Louvre et le "playsant pays,",
Où ma blonde jeunesse au trefois fut berc+a
Dans un manteau royal semé de fleur& de lys.La route du bonheur devant mol s',est fermée,Et je Pleure aajourd'bui mes beaux Jours disparue!..

0 France, quand tes fils reliront mon bistoire,Si leurs yeux à mon Insu accord,ut quelques pleurs,La nuit de mon tombeau me semblera molna noire,Et mes cyprès par eux se couvriront de fleurs:
Par un espoir ai doux mon &me est ranimée ....Mais déjà des bourreaux j'entendi, les pas confusl

Cette romane,îc&rit(- 'en très be'aux vers, expirimec briè%emient l'atta-niiement dte Murie Stuart t
'"*secousicnei' 'Eiisitlu"îîi u'Angleterrcfille de Mari, (ile 1sîrraîine, éJîoui4' de I)arnelev et il' Bot!isell sticrequa.vement, toise à mîort par oîrdri' di' l sangiinire, Elisulicîl (7 févr:er15-7).

Toute la c'oimpla inte' e'xhale lic souvtenirs de l'i nfoîrtunée v ictinie quiavait longtemps séjouirnée' en France. Elle V fut fiancée' au roi Fran-çois Il (1559).
Le poète a su Condenser en trotis strophes, qui totutes rintent avec lerefrain, des piensées nobles et riches d'allusions touchantes; elles écla-tent d'harmoniî' et tic grâce. ptar le chonix dea imnages délicates, des anlti-



tliic, I:.lîctsî.tiî ~ 276

Sujet à développer. - )&rcis! ti Il ti1 i,,i iîrliii al.

il tr/ I lilli i iii/i i i lilii 'li i r iiiiiii nIl l
liii ~ ~ ~ ~ ~ 11H t.iUtitilii i ili' ,ijiiclltîi l 1 , ci u ii/i

la i Jcii,i ta tii /iîî i, i r i'. iiiii Iil tit e I/ti , /1111 ,,,~. /ltl , it i ci. l îli/r il , i t 1ti'. il ci iiî ptitiii c I, ill l

c lttiitiiliii k l i tiiî i t îiit ijîn P t tI eltit ' l lc 1f ~ ~ ~~~~~ ~~ ~ f. fît t i ler 11 1-., e l'f'ntlic /iti ît i

t Ic in r i t1. 1iiiic l s lîîi'u N' lî tii fit-f'AA ei .. 1'. lu
fllitgttti:î f il j, ftic$ ltuit i/tii ii hu titir>je t'Intl ,t'.IIh l'iîîîîlitc e> i ti tiftonii 1 it l o', ii - Sii' ctie Ilaqi î eî - u n îîrf îthîîh

ii' f 1 cirrtî i lIPII 'ft tit' 1'11il lt > iii i 'ii'. ifo'it ctfi -tîi p i ii' su-is-t1-1r br is d i 1(t-ic rt'tîî ut 1- i ''tttîsrtîti qu i c jttiîi iiii II t''T ' r op~ ifuitiîl f uli fi'In i'lflittrt. éu i l i-st îîîîî'r '- >;'Ili ti/ t'u tiî if nii. fiti ttîitjilit'j.l.11. Efilil t I1w itgi fit;,-
tivi'l totiur',nn tc cf Iuctîî ,' j1î' lîi' 1f11'itîtct ii i itil . Ai giir îfî. i cfitrtsa giîi il fî /'îc ilA <i-ii- f txil îiî~ i'îitîi i tfîti 11111'(ý lîeîi ou truî

mi
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titiS ~ el nii l tttiitti . urtii iilli- u It 'ut i, lion, l'ét

ilt t-t-

'i l it itoi iit. Je ui- iii iîl . i ti- t. i-titi- I . ai n.it

tiii. i t Liliti tutti.alu-s Iîl. i-ut îît-îît-îîî-.tli-.t- t tii-.itt tit i-ti- jt-t-ti-lt it t e t iii ui i ste- tf<idlt-t is t sion lu 'été,ii i

I. r ilîi 
1 

tîî «iîîîîîîî *t lîîîrtll-îîîî eleitgî-tt
1ii . "etu li

e lul t iti .tipi i- lîîîîî-î aii ili titi i li il lit Iiu~ ti -

iiti-- itîir- u rîîlîîl.- lu titi >otrttitino tutudomli-. e 'nri
-uttilIl filî t I teIt i r it i firi % iiliti elîîiîîîiîî tii t - ii

ti i- . ut t i t - iýt I.î r lt ilttitititttill t 1- 1 tp - 1 >ii I trf ilt i s -ti u tt 11 i i

oii oui t-il. 141mrîil-îîîî tii s-- î tit Jvle I titpti-. -- !tt l-i-iN tefn-n- ý-. morutîit i tsitt- iii -lilt utrtll titi fuît' IV., 1 g*if,. ti- bl 1- i iei i- t. i-ui itîiltt- ili.i~î l. Pa i tritî..-.ii a îiîiî t-t tiit entîr i-

i i i riuîu lo t - t-é -ti i- re illitt t s tit t- . ts p u t g - u i- ii ii i u r r
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Qu'oni ajII lli jiil." ikl(. lait ilhlliý1 q.h au uul l - rut. i 1uu! - l u

Maist j 'a tut,. la lîtllii.,ttîuîuut tuti 1. ltjttu 1îîut, Iuue iii u Iorà 'l%.-1> lu p tuîlw adtujît ~. u i> o,î, tuîu-ulî art
t uqui 1 lît l Il luttit tlr la -î. u tutt Il', Vlauuuu a [I l dan

'l'il it ] t lt. ai,, " I'.1 uîu . t iý jl i i

-i a f Ji t i lt t 1 l r l I > i I l i l1- . 1

tul jui tttitutu juuutu i',. 
m, tl ii,,ll

E r i 1,1';1 11 11 , 1 Iuîl îu JI j 1 ilut,.liii tii Iu.l 1 11 r . 11tý, lu ,It1 l1 1J 1 lu 1uuîu llt rut 1 ,iujl , tul lu rii 1 à 1tutt r tutu1 mý 1 l1i11l

Mh. 'F(T. \u

1~
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N.î,îîlit)\ li,

-ii.I La conscience.

- Degres de la conscience.

11, l ., a oel: e q e 'it is 1,i li ii îîi h - oit li

uil- d~ ti ii ilî du î li t c hi t ilii5 riw.iil lir îlî', 1- 1ilî.1I.wo ri.îiiiltou

L-I îîî. [l i s-j -''aid itî i111w l'oniiitiliguîi.ot rv -iii utî

I. O bje etv p orée d er' la,, u o n sc i.'tfgli
:1 a uli oîiiîl qu clîîlî-silence-1

fi. E\. Ulioii, le liiîi.st liiîiir t ruitwu ds oçitt. èo- luIon
il ;li l'-u d i1, li

plioci îîîî. i ' or ' ttil don lumi

VIt -slillii Obe il p-ortéeti deîî î la ci c., ni iîîe.I'atn

1i . e lii ilcc elý it ii-i s ' a l o o s a o s lid e l 0 ou ld.,lmts l ii 11- p nie., ie couosene nt
2.i'li Dî itu illi (,ii pet t r-i i i ci,>lî..uiîJîu. : bih os seo s qo e

e\trriu'îîr1 ilii.ii î lsilto ni lav n ct c pi s us n cl.e

n e inf q le phénomènî. îes l)iieî is ulp t le l'd e d'injen est li

liaid pîî lnsisuîI u é-îî lî otr srt
Quell des es lies e nte réfléchie.e tan

n îsri lione: la cos en c te lies tobe rctefeu:emr



De: pcie:i 0i doueur

r, lic W ca I Iii l i I i Ill il i .i l uîrîîuîtîu l 1. le i r i- . ehI -l titi
deu il -1 x uuul - . jil u i i ti u utiiilt ijt

-i le tii.., 1i- lu'-II vI - I i u i - q i - 1 I lo s ' li l

Composition.

Si JET à ItkEtoCt-ER Que pensez-tousl de cette imaxitme : Bieu foire et lierdire' Prêeétiu le sette, et montrez pourquoi et datte quel liistite utl doit tenircomtiite de jl'optniot pubi qute.'

Bietn foire- 't iiis i't'lt' ilJ t-t i. qtî~ 1 u. :Iit îî.îiuiutu'i

t u oi lii. Sa"'îîîî'î M tti i ut c' 'ut ii i i ttc uc Cc t sr
îîîîî Itlîttî" t''t'' l t oui''gî ti' Ie bilil t i--u ;Ii' tut vli-it IIIII .lit te 'ui t'ît I flI t t itituttoit tIti tuti Iiitu. i lit % loir

tiii inî rsîitîîî ý tîîî t t ii t 
1

it \i tîl i' il 'tillt. 0' ftroî'is.lt

(o ié il i> litiitîttit' 
-uitail-iilignit'.

tîtttî'i', I-.1 Cotîle titj -îr J t pal ttl til tti iii' ei it i l' itt pu' -

irittltu. gorii t Ill,,lto tuti i i iiiii uti titi mot, il '.ltit tui foire't lui-t direli

E I . lu' nv tutti Il- -. tilIt u il l'outi lii' tîtîtti' I-itt 1w Saî~Y Nut,-il

dututit u. ir b l cs -pi t ji'. il é( îtn itut itu luît'itt.îtt iia t'it titl' il Iliv dib i . - éý,i i 't lu't luit-lII, vui lutialilténi
>tt.i fuît lwitutîuuti i i it itit 'i '-ut i rî ' ' l ui t' i l ' îotu', ti ourt

sa\lu fýirc il uuuuj tiuuî' . i>î'ettuî-ic tîttuiît'. lritt nu'ý qtr t uî u i

Il jî utu ii -ri- utlu t tit"u' t'ttr - l touu t iît riiiu.t' ti son etoicni

dîroilte 't tjint'ý l'appîrulîîtimiu lit T)ii'itide tiituu' jîisti'u'. t'ritnt plits ilt

mi

1~



-U1fl,11ij poir~ 1, 1 l ai ru ,î IWwb~r -l.. ijuluiju,. ,jj~ n ,lIilîil

du Iltitl l t jr l a i IIljlt l- I l l ýIu p i . tj 1

mit r dIcjt llil i' il % ir11 j i l

IW fi1w jfriujr 1 iirra.l
il-( iý li t fil1 i l f . r III j b. i it l j r I t n l



SUPPLEMENT

I. -Juniort du Sacré-Coeur, Ottawa. - thc> dh notre école

1Il. 1'. Jeill notttli uptiti, , Iîin avait examr'- 'iné le unde. l, à dhtiîtti

l'enitre.ý aftliiiît et la l'rii dutît fait appel il ms, télls s.r tote 111 su.ir

fait dei la Pisance et paîrIi les an. l diittutt' lia Etatse Ui s, d et
lies deri1' l la rît taite anniîuelle. ski1 i i il lia tmême épouq ue jl

titi> xi de1'tiîtrtttéê, tilt retruttîlîte le, i -.l %~ otlunt es ; t. naius l'es-

piérons,. l'anitné aiilaîre pur lisanctiie cOtitria poulr lu,. ttuiix ser l' ai

Il. -- Université d'Ottawa- Leas inul les constt ructins sont trop

êtritti, encotre pouîr accomtmtodetlr l'aîîftiitneul teinotre jeutnesse studietuse.

'lotite littstallationt est modeirne, l'utne propjreté et d'un éclait qui plai-
senît, tIti dotrtotir aitx salles dei récré-tt 111. Les étue etli t lis ie so-tnt

biaignées d'air et tIi luièire l'in s'Y sentt ài l'aise et lanstt u t itis-

plièri toute eutirageat piour les professeuirsu t pouîr lisélt.
U n cotirs seieit tfilti sptécial -ici anglais - sorte île coulrs. itnduts-

trtil comnmtercial, di. génie civiil. i'altliiat itîti pratiquets. a ttt d'êt re
inatugutré potur les atîtatîtir- mêmeît de lut capittale. ("est tîî ittiereuse
innoivationi îlut pîromett île potrter des~ frits tprécocets, car tilte atteitnt lis
jeunes gens. déjà avancés (laits lis coinnaissance~s iettliiititqtttc. phYsi-
quis. natuirelles.

- t'autre part, Mî. l'abblé L L [À- Bel, agrégé îles lett ris, il viirtitn-

ci- eîî dehlors leq ses treize heurts de littératuîre à lUtive rsh itu cours

totut pratiqute qui s'adresse ait puic tel la ville.
LA premîière conférete, le Ihintdi 2 octobîre, wil la pirés.idene île sa

G randleur Mgr l'arcelîvêque tII ttam a, av ait attiré titi auitire t rès niton-
lireitx et t rés s~ tîlîtathItqiti. Après les cnomllimets idusage, le conîféren-
cier abonrda soit sujet, viti, diensetmle sutr la série les sujeits à t loir:

t lattaitio ti romîtaatismie.
Apîrès av oir ptosé la théotrie pihiilosopique deîî.i, lit litérar-ii( (les îl acuiitltés,.

imtîaginatitont et se-nsîltîlité. inîteliigîence et v oloté. aprna t,. avir itttttrt-
dans leur rôtle ait roîyaume ti(les lettres, le conféreier. piéîtt nit dans le
dinaini île la littérature ait sile tii Lois ta IV et île nos jours, démon-
Ire avec beîatcotup île fotrce, île logique. île feu qui tout liune, teotte tîtîvre
dlramtatiqute, tout journal contitent aies itiéts, des sent imtts. les ta.
lîleutx calîait d'exercer titre heutreusae oit iéfastp infueance i-tr ltesprit
Pt sir l'âme. levs nîttîs piropires viennent s'oppolsier lis tiis îîîx atres
ave les qualités oit les défauts: dl'un côté, Racinet, Bossueit. Féntelon,
Ia Fontaine. Molière, Pascal île l'autre. C'hateaubiriandlArLantine.
Hlugo. Mlitatat Zola .. L'art, et la littérature est le piremtier îles arts,
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ptrIaite- vst tit- o-' r t r i l triirrrilr 1st -, 11- l lit i n - ilt rtit i rrrriitItune o-uerr -iter .. 'ni t i ot ii it- i t '-i Ii--qrs-

quii ? l'un-i ri. Jr iIa'- iis nrr r- s iit-îriy' Ili Itri r Lait tia-i
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Il s' prrpose du r-st, it- tarir-r --- Lsçtiir, r-lit sIs dstri-lt, lima-
trilrsis-rtiý ses, Cuairrr,.4tr il r ii- il des échanrgers' tu %es, à rder- cati-

> i i ir i- la -rrittpssi ttioi rtlé ietair- d'ar t i t itî lirt-rtrs eri-
-tiVa i r -xi îî-tltitoi litterale- t-t littéira-rert dles suis-ar dî grand siècle.dli NI Ns Xliiels- le, decrivatits cttittsirs-ir euix-mês-re.

Airsre lit premritère- -onft-rit-. MIg rI ittiîarîs- - sn queiquie,- tmots -eule .
itrî remîercra M. Le- Bel ei trit ltî'auiditorire a l'as-irliis1 tiux cours
-qît %ornt t-ofltreiioer.

Nirri rommeti-r heure-ux de à litîr îrrîsr t» lor irist r-t i nos levrir-
sis ls iriées s'esr îlesnrsts ri -éa-gt eleçont-,-ri i iii tri matre.
\ouis rl-l tsirldrott- air î-oîrrîîî ri qu'rlrî il i ruiie- iîrîr s-- urnis,
d-otreir i lrs mauti. Il t'st tun rsrrz-rî sui qu-ti- na lrsirgr 1 irrs tr i si
repsrodruire le frx- ii tîsgi-ri s t slrîr s- drss-rn ti rir isposonrs soit Il

111. - Le Dictionnaire du Canada français.
Il a été déciué, ait sîégr ris- lit - lis-r r,- i i-tt ri- ris ts'itsi r tt 1r

toruplexe et atrrlu., d'un d i- îîîî -i rigrisrt. it~srr- i g-
graphie, (le litteratures. isr iriiurs, coirtrutita, rntittion ri- Ii Catanti

Si nous communiquons r-e prrrjr-î à no> lercteurr et à nos lectrice-. c'e-t
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flile lfsýw-[îî Pikill qul l14 leur miîîuî l'î 1wli'aide Tiîlimuirii t gléIi

Il ia iîm d.llili \i, ji i f-$ i . 1m lit .,rim I m l. il - lrm

ia h ie illilli t 141.. m 144 le, ~ ta iin i1 - 1" .44m> i - ifimilmii, d- 1,11

il mîlli1- r. im [111îii L \fi mii l ai s- m, l i iili tl\ tr'.lfil

Paroi... de L.achine, f 1, nonmi, ijm y, iim 1 1, en -

diline ou îilxîîm• f 1~îmf. tttdwtei, m,Ilî la-i hi mîlmm, ) ml .i.

f1.b Indiustre,. quflfes suut Il,, munis. quilm fmmmiuf.llut fi rendl

mentil et quele lespèmraimmei f ale tht

,'' Quels. sonti isý ;mesmiîi ie 111111 if îîî. ors mfaii> fat f(jl;if ti qui

(lit mmi leurs ailemirie. qui i mlit ensor, fîîîrsl i mssmîluis

6- QtieIt smoilit mIv, hm i ifiistoriqume> lit rquiimliîmm fIsigna.

fit la place ài l'ttetion et à l'estimet ife la postérité.
7-Qui duonne fdimîjmtmm î ans le, et-li ( li, gar(mios. mIl, tilles?

Nomirs priiî tîmus mi qui, b'iflhir-s-r ài iltl mmi IISfm t nous>
adiresse.r leuirsm notes mi dmliimtents. daim iimns m>tr le l'atrocem 1906, apmrès
lilus avuir avi n pa itr e carte posmtale qu Vonî a dessei i mn lit iraivailler

à les réunir. Il '%faut le concours li toutes les bomnnes volontés, en vue

de renseignements cuompleîts. et XFune mviiivre nationale.

L'. lîa .1 Fx 0. . 1.


